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ACTUALITES  : 

- Une nouvelle espèce de frelon identifiée en Corse fin septembre : le frelon 

oriental (Vespa orientalis) 

- Communication sur la cigale à ailes brunes (Pochazia shantungensis) 

A SURVEILLER …: 

- La chrysomèle du romarin (Chrysolina americana) 

- L’acarien des bambous (Schizotetranycus celarius)  

- Le carpocapse des pommes et des poires (Cydia pomonella) 

- Le pou rouge de Californie (Aonidiella aurantii) 

- La cochenille chinoise (Ceroplastes sinensis) 

ZOOM SUR… Les capricornes asiatiques (Anoplophora chinensis et Anoplophora 

glabripennis) 

 

Nous vous invitons également à lire ou relire les numéros des années précédentes. 

Car si nous nous efforçons de vous faire découvrir de nouveaux bioagresseurs et de 

réadapter le contenu de nos nouveaux numéros, les bioagresseurs présentés 

précédemment peuvent toujours être d’actualité cette année. Tous les numéros sont 

disponibles sur le site du réseau.  

 

Le contenu des Bulletins de santé du végétal (BSV) est basé sur les informations issues 

d'un réseau d'observateurs. La fiabilité du BSV est d'autant plus grande que le nombre 

d'observations est important.  

Rejoignez le réseau et participez à l'enrichissement des BSV en apprenant à mieux 

observer vos végétaux !  

 

 

 

Inscrivez-vous en remplissant le formulaire 

de contact ici.  

Identifiez les cibles de produits de biocontrôles grâce à ce logo   

Identifiez les résistances de bioagresseurs à des produits phytopharmaceutiques (PPP)  

 

 

Identifiez les cibles de produits de biocontrôles grâce à ce logo   

https://draaf.corse.agriculture.gouv.fr/les-bulletins-de-sante-du-vegetal-bsv-r53.html
https://draaf.corse.agriculture.gouv.fr/les-bulletins-de-sante-du-vegetal-bsv-r53.html
https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/la-sante-du-jardin-corse/
https://draaf.corse.agriculture.gouv.fr/les-bulletins-de-sante-du-vegetal-bsv-r53.html
https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/la-sante-du-jardin-corse/
https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/contact/
https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/contact/
https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/contact/
https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/contact/
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Comment le reconnaître ? Le frelon oriental mesure entre 1,8 et 3,5 centimètres. Son allure est 

assez proche de celle de son cousin européen, mais certains traits permettent de bien le 

différencier : une teinte rouge brique bien marquée recouvre ses pattes, son thorax et son abdomen, 

dont seuls deux segments sont jaunes et également ses mandibules (contrairement à celles du 

frelon commun de couleur jaune). Le frelon asiatique quant à lui arbore une teinte beaucoup plus 

foncée, à dominante noire, et les extrémités des pattes jaunes. 

Dégâts : Le frelon oriental ne serait pas plus agressif et dangereux que le frelon européen, espèce 

commune en Corse, que ce soit pour les humains ou pour les abeilles. 

 

En cas de suspicion, vous pouvez directement faire parvenir vos signalements (accompagnés 

de photos) par mail à frelon@oec.fr ou bien directement sur la plateforme de signalement 

dédiée aliem-network.eu et l’application InvasivTracker. 

Repéré chez un particulier à la fin du mois de septembre dans le quartier de la préfecture, le nid a été 

détruit. Pour voir l’article publié par l’OEC sur la plateforme de signalement Aliem Vigil, cliquez ici.  

©  Kimsey, Lynn S., Todd M. Gilligan, James M. Carpenter, Allan H. Smith-Pardo, Hanna Royals and Amanda J. Redford. 2021. North American Hornet Screening Tool. USDA APHIS PPQ 

Identification Technology Program (ITP) and University of California - Davis. Fort Collins, CO. [date of access] < https://idtools.org/hornet_screening/ > 

mailto:frelon@oec.fr
https://www.facebook.com/projectaliem/posts/1226754756148486?ref=embed_post
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Situation actuelle en Corse : Détecté pour la première fois 

fin 2023 en Haute-Corse sur la commune de Vescovato, le 

protocole de surveillance renforcé mis en place en 2024 n’a 

pas montré que P. shantungensis génère des dégâts sur les zones observées. Pour 2025 le 

même protocole de surveillance ainsi que le nombre de signalements montrent une 

dynamique de population plus importante sur la plaine orientale entre Ghisonaccia et 

Borgo sur des vergers (agrumes, prunus) pour la Haute-Corse, ainsi que quelques foyers vers 

Ajaccio en Corse-du Sud. Des adultes et des larves sont observés depuis la fin du mois de 

juin (piégeages DDETSPP). En l’état actuel du suivi, il ne peut pas être conclu que cet 

organisme entraîne des dégâts sur les cultures. 

Origine : La cigale à ailes brunes est un hémiptère de la famille des Ricaniidae décrit tout 

d’abord en Chine. Il a été introduit en Corée en 2010, et détecté en Turquie en 2018. En 

France, elle a été capturée en 2018 pour la première fois dans les Alpes-Maritimes, par la 

suite en Occitanie en 2022. Sur Vescovato en 2023 et en Grand-Est et Auvergne Rhône-Alpes 

en 2025. 

Biologie :  

 

Œuf 
Taille d’un œuf : 1,2 mm X 0,5 mm 
Disposition des œufs :  Alignés en zigzag et recouverts de cire blanche. 15 à 18 œufs 

disposés sur 11 à 12 mm de branche 

Larve 
Elle est de couleur blanchâtre, la partie postérieure de son corps porte des longs 
filament cireux 

Adulte 

Couleur : Brun à noir 

Taille : Femelle : 15 mm / Mâle : 11,5 mm 

7 à 17 mm (de la tête jusqu’aux extrémités des ailes) 
Ailes antérieures : bruns foncés avec tâche blanchâtre/jaunâtre elliptique sur le bord 
costal 

Au repos, les ailes sont disposées en toit 

C’est un organisme de quarantaine en France (classé 

par arrêté du 11 mars 2022). Toute suspicion doit être 

signalée à FREDON CORSE ou à la DDETSPP (service de 

protection des végétaux) de votre département. 

Cigale à ailes brunes adulte © Fredon Corse 
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Tableau I : Description des différents stades de Pochazia shantungensis (Source : Fredon Occitanie, 2025) 

En Corée, une génération par an est observée, en Chine, deux. Pour information : Les 

conditions climatiques de la Corée sont assez similaires au climat observé sur la côte 

méditerranéenne avec des hivers jusqu’à –10°C et des étés jusqu’à 35°C. Les adultes sont 

visibles à partir de juillet jusqu’à novembre. La ponte s’effectue de mi-aout à novembre sur 

les arbres. Les œufs qui ont passé l’hiver dans les tiges des plantes hôtes peuvent survivre 

jusqu’à -10°C, ils commencent à éclore vers la fin mai. Un pic d’émergence est observé vers 

le milieu du mois de juillet. Puis les nymphes, à l’aspect singulier se transforment en adultes 

à partir de la fin du mois d’aout et commencent à pondre après 3 ou 4 semaines au cours du 

mois de septembre. Leur activité semble plus importante au crépuscule. Les adultes 

peuvent voler et se déplacer sur des grandes distances. Les stades nymphaux sont mobiles. 

Le déplacement des plantes hôtes sur des grandes distances peut favoriser la dispersion du 

ravageur sous forme d’œuf.  

Végétaux sensibles : C’est un ravageur polyphage, il a été signalé sur plus de 200 espèces 

dans 81 familles. P. shantungensis est présente sur des espèces fruitières d’importance 

économique (clémentiniers, pommiers, myrtilliers, châtaigniers, pêchers, plaqueminiers…) 

mais aussi sur des arbres forestiers et ornementaux ainsi que des adventices. 

Symptômes : 

➢ Dégâts directs : La cigale (larve et adulte) cause des dommages en suçant la sève de 

la plante. Elle insère également les œufs dans les branches ce qui endommage les 

jeunes branches.   
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➢ Dégâts indirects :  Le ravageur excrète du miellat, de la fumagine peut se développer 

sur les feuilles et les tiges, pouvant entraîner une baisse de la photosynthèse.  

Confusions possibles :   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Adultes : le papillon adulte peut être confondu avec Ricania speculum, il mesure entre 8 et 

10 mm (15 mm pour Pochazia) et la différenciation reste simple : R. speculum est d’un brun 

sombre et présente cinq macules transparentes sur les ailes antérieures dont deux sur la 
bordure postérieure des ailes① (non présentes chez P.shantungensis). Les adultes peuvent 

également rappeler Metcalfa pruinosa, mais cette dernière est beaucoup plus petite (7 mm), 

grisâtre et recouverte d’une pruinosité blanchâtre. 

 
Larves : elles peuvent ressembler à celles de Metcalfa pruinosa : elles sont blanches, 

mesurant de 2 à 6 mm, présentant un aplatissement dorso-ventral et sont recouvertes d'une 

cire protectrice blanche et filamenteuse (Fredon corse) mais les larves de P. shatungensis, 
présentent de longs filaments caractéristiques sur la partie postérieure, pouvant faire 

penser à une roue de paon. 

 
Œufs : Les œufs peuvent être confondus avec la zone de présence cireuse des larves de 

Metcalfa pruinosa. La zone de présence des œufs de P.shantungensis est plus nette et 

définie. 

 
Sources: Baek Sunghoon, Lee Geonu, Park Chang-Gyu, Damage analysis of Pochazia shantungensis (Hemiptera: Ricaniidae) in persimmons, 16 avril 2024. BERTHELOT S., LOUBOUTIN B., 

STREITO J-C., Pochazia shantungensis observé en région Occitanie, juin 2023. FREDON Corse, Metcalfa pruinosa FREDON Occitanie, Pochazia shantungensis, 2025. DUPONT Z., Chambre 

agriculture de Corse, Fiche de reconnaissance-Pochazia Shantungensis, 27 août 2025. OEPP (Organisation Européenne et Méditerranéenne pour la Protection des Plantes), liste d’alerte de 

l’OEPP, Pochazia shantungensis (Hemiptera: Ricaniidae), 2025. REYNAUD P., ANSES-LSV Unité d’entomologie et plantes invasives, juin 2023. SRAL/DRAAF Auvergne, Rhône Alpes, Pochazia 

Shantungensis, Eléments de reconnaissance et symptômes, 2025. 
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Comment la reconnaitre ?  

Contrairement à ce que laisse penser sa 

dénomination, cet insecte n’est pas originaire 

d’Amérique mais du pourtour Méditerranéen. Ce 

coléoptère mesure entre 5 à 8 mm de long. Il est 

facilement reconnaissable par ses belles couleurs 

métallisées. Les élytres présentent quatre doubles 

stries de bandes longitudinales vert et violet 

métallisés. 

Biologie : La reproduction se fait généralement en 

fin d’été mais peut se poursuivre en automne. Les 

œufs de petite taille (1,5 mm), sont souvent pondus 

en séries ou à l’unité sous les feuilles. Ils sont de 

couleur jaune avec un centre plus brun. Le 

développement des larves dépend de la 

température et émergent en moyenne une dizaine 

de jours après la ponte. Ces dernières sont très 

petites, de couleur noire, puis rougeâtre et enfin 

grise. Le développement larvaire se poursuit 

durant les mois d’automne-hiver et s’arrête durant les périodes les plus froides. La larve ayant 

atteint son 4ème stade de développement va se nymphoser dans une logette souterraine située à 1 

ou 2 cm de la surface du sol. Cette étape dure environ trois semaines. On ne compte qu'une seule 

génération par an. 

Symptômes : Les chrysomèles, aussi bien au stade adulte que larvaire, mangent les feuilles des 

lamiacées auxquelles elles s’attaquent. Celles-ci vont être comme décapées ou présenteront de 

multiples morsures de nutrition en face supérieure ou inférieure. Les bouts des pousses deviennent 

alors marron et les plantes peuvent rapidement être défoliées.  

Végétaux sensibles : Lamiacées (essentiellement romarin, lavande, sauge, thym) 

Période à risque : Avril à septembre 

Méthodes de lutte : - Favoriser la biodiversité et donc l'accueil des auxiliaires dans votre jardin. Les 

chrysomèles sont très attachées à leur plante hôte et donc peu mobiles, ce qui facilite leur 

Récemment observées en région ajaccienne sur romarin. 

Chrysomèle adulte sur romarin © Fredon Corse 
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localisation par les prédateurs comme les guêpes polistes (guêpe aux longues pattes) qui attaquent 

les larves.  

-En cas de faible attaque, vous pouvez ramasser manuellement les individus, mais il n’est pas 

forcément nécessaire d’intervenir si les populations restent à un niveau qui entraine peu de 

préjudice sur la culture. Pour vous simplifier la tâche, installez un drap au sol et secouez les rameaux 

de votre plante afin de les faire tomber et de les ramasser. 

 

-Si l'infestation est trop importante, taillez les rameaux des plantes attaquées après les pontes 

(automne) pour vous débarrasser des œufs. 

 

 

Ces acariens se développent idéalement dans des 

conditions chaudes et sèches. Un hiver humide aura 

tendance à les faire disparaître. 

Symptômes : Ils prolifèrent sur la face inférieure des 

feuilles et se nourrissent des liquides qui les composent, 

laissant apparaître les tâches blanchâtres à jaunâtres 

caractéristiques sur la face supérieure. 

Moyens de lutte :  

- La meilleure façon de limiter le développement de 

ces nuisibles est de couper les feuilles infectées dès 

l’apparition d’un foyer.  

- S’il est trop tard, vous pouvez pulvériser de l’eau sur 

les feuilles afin qu’elles soient humides pendant 

plusieurs jours, ces derniers n’aimant pas l’humidité. 

- Une autre solution pour se débarrasser de cet acarien 

est d’introduire des acariens prédateurs de celui-ci, tels 

que le Neoseiulus fallacis qui est un prédateur   d’acariens 

très efficace.  Informations issues de bambouenfrance.fr 

 

 

 

Symptômes d’acariens sur bambou © Fredon Corse 
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Comment le reconnaitre ? Les chenilles mesurent 16 à 

20mm de long. Leur tête est brun foncé et leur corps rose 

pâle à rougeâtre. Les papillons mesurent 16 à 19mm 

d’envergure. Une tache brune ovale caractéristique est 

présente sur les ailes antérieures grises. Les ailes 

postérieures sont bruns rougeâtre et finement ciliées.   

Symptômes : Les fruits touchés vont se colorer et 

tomber prématurément. Le petit orifice est souvent 

visible sur le dessous du fruit dans une zone rongée où 

peuvent également se trouver des traces d’excréments de 

la chenille. Si vous coupez le fruit en deux, vous verrez 

qu’il est parcouru de galeries garnies de sciure, et au cœur 

du fruit, à n’en pas douter, vous découvrirez la chenille 

rosâtre. 

Végétaux sensibles : Pommiers, poiriers, cognassiers, 

abricotiers, et dans une moindre mesure noyers, pruniers 

et pêchers. 

Période à risque : Avril à octobre. Le papillon aime sortir 

à la tombée de la nuit ce qui fait qu’on le remarque 

difficilement. 

 

 

Ravageur observé à Biguglia le mois dernier. 

Larve de carpocapse © Ward Upham, Kansas State 

University, Bugwood.org 

Larve de carpocapse observée à la loupe binoculaire © 

Fredon Corse 

Carpocapse adulte © Whitney Cranshaw, Colorado State 

University, Bugwood.org  

Pour une description plus détaillée, ainsi que 

les méthodes de lutte possibles, rendez-vous 

au bulletin n°5 de juin 2024 par ici ! 

https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/wp-content/uploads/2024/06/LSDJEV-n%C2%B05_juin2024-1.pdf
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Comment le reconnaitre ? Les boucliers des femelles, environ 2mm de long, sont subcirculaires à 

circulaires et de couleur rouge-orangé. 

Symptômes : Déformation et réduction de croissance des fruits ; piqûres sur jeunes fruits et 

marques vertes sur les sites d'alimentation après la chute des cochenilles ; jaunissement et chute 

des feuilles en cas de forte infestation ; affaiblissement de l’arbre ; dessèchements de branches 

entières voire mort de l'arbre. 

Végétaux sensibles : Tous les citrus. 

Méthodes de lutte :   

- Enlèvement de l’encroutement avec un jet haute pression ou une brosse en nylon. Attention, 

en cas d’utilisation d’un karcher ne pas trop s’approcher de l’arbre pour ne pas décaper 

l’écorce. 

- En cas de forte infestation, couper et se débarrasser des déchets.  

- Utilisation d’auxiliaire peut permettre de réduire les populations. Cette lutte biologique est 

possible avec : des coccinelles coccidiphages : Chilocorus nigritus, Chilocorus infernalis, 

Rhyzobius lophanthae … Des hyménoptères parasitoïdes : Comperiella bisfasciata, 

Habrolepis rouxi, Encarsia perniciosi et Aphytis lingnanensis ; le nevroptère : Borniochrysa 

squamosa. 

Cette cochenille est un redoutable parasite des agrumes. Présent à peu près partout en 

Corse, ce ravageur est très polyphage. Il passe l'hiver sur le tronc, les branches et rameaux. A 

partir du printemps les individus migrent sur feuilles puis fruits. 

Poux rouges de Californie sur fruits et branche de citrus © Fredon Corse 
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- Il existe également des traitements d'hiver (huiles) disponibles en jardinerie qui peuvent 

être efficaces si utilisés au moment importun. La période d'intervention se situe au moment 

des essaimages des larves de premier stade qui sont le seul stade sensible de l'insecte aux 

traitements car non protégées par le bouclier. Pour un résultat optimal, il faut bien traiter 

toutes les parties de l’arbres et toutes les faces de feuilles.  

 

Nous évoquions déjà ces ravageurs dans le bulletin n°2 de cette année. Pour plus de précisions, 

rendez-vous juste ici. 

Supposée originaire de Chine mais sans doute plus exactement d'Amérique Centrale ou du Sud, la 

cochenille chinoise est aujourd'hui introduite en Italie, France, Turquie, Etats-Unis, Nouvelle-

Zélande... En Europe, les dégâts ne sont pas significatifs. 

Comment la reconnaitre ? Les femelles adultes, sessiles, sont recouvertes par une épaisse couche 

de cire blanche-rosâtre. Leur corps est recouvert de petites plaques comportant un point rouge avec 

un milieu blanc. Concernant les larves, elles sont d’abord blanches puis elles vont arborer 7 grands 

« piquants » de cire blanche ; 1 central et 6 latéraux, et enfin devenir roses. 

Végétaux sensibles : Espèce polyphage que l'on retrouve notamment sur agrumes. 

Larve de cochenille chinoise observée sur face supérieure de feuille de figuier © FREDON Corse 

Cette cochenille, observée en région ajaccienne et pouvant être présente sur tout le territoire, 

fait généralement drastiquement moins de dégâts en Europe que celle vue précédemment.  

https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/wp-content/uploads/2025/04/LSDJEV-n%C2%B02_avril2025.pdf
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Biologie : Elle passe l'hiver aux stades larvaires (3 stades) et femelles matures. A la fin du printemps, 

début de l'été, les femelles pondent sous leur bouclier et meurent. La nouvelle génération apparaît 

fin juin. Les 2 premiers stades larvaires tendent à rester immobiles principalement sur la face 

supérieure des feuilles où ils se nourrissent avant de migrer sur les branches au 3ème stade larvaire 

fin août pour finir leur développement. On pense que les mâles se retrouveraient à l'état immature 

sans se développer en adultes et ne seraient apparemment pas nécessaires à la reproduction (on 

parle alors de reproduction parthénogénétique).  

Symptômes : En Europe, cette cochenille ne cause pas de dégâts significatifs en vergers. 

Méthodes de lutte : Ne causant pas d'importants dégâts, une lutte chimique contre cet insecte n'est 

pas recommandée du fait de l'impact néfaste des produits sur les populations d'insectes auxiliaires. 

Cependant, pour chaque culture, la liste des produits homologués pour les traitements cochenilles 

est disponible sur le site : http://e-phy.agriculture.gouv.fr. 

 

 
 

Origine :  Originaire d’Asie orientale, A. chinensis fut découvert pour la première fois en Europe à Milan 
(Italie) en 2000. En 2003, une nouvelle contamination, considérée aujourd’hui comme éradiquée, a suivi 

en France, puis en 2018. Ce ravageur à ponctuellement été détecté aux États-Unis, dans d’autres régions 
d’Italie et en Suisse. A. glabripennis, originaire de Chine et de Corée, s’est propagé en Asie et a été identifié 

Il s’agit d’Organismes de Quarantaine Prioritaire (OQP). A ce titre, si vous observez des 

symptômes, il est primordial de faire remonter toute observation auprès de FREDON Corse ou 

de la DRAAF/SRAL Corse. 

 

A.Chinensis et A. glabripennis. © Art Wagner, USDA-APHIS,Joe Boggs, Ohio State University, Bugwood.org 

http://e-phy.agriculture.gouv.fr/
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au Canada, aux Etats-Unis, au Liban et en Europe (Autriche - 2001, France - 2003, Italie - 2007). Il a été 

détecté en Corse, à Furiani en juillet 2013.  
 
Comment les reconnaitre ? Les adultes des deux espèces sont noir brillant, mesurant entre 2 et 5 cm de 

long, et de 0.7 à 1.2 cm de large. Les femelles sont généralement plus grosses que les mâles. Chaque élytre 

porte une vingtaine de taches blanches pour A. chinensis, un peu moins pour A. glabripennis. Les antennes 
sont très longues, égales à la taille du corps pour la femelle et environ deux fois la taille du corps pour les 
mâles. Au niveau de la partie supérieure des élytres, A. chinensis présente une granulation alors que A. 

glabripennis n’en a pas. 
 

Biologie :  Les œufs sont blanchâtres, 5-7mm de long, de forme cylindrique, effilés à leur extrémité. Ils 
éclosent au bout d’une quinzaine de jours après être passés à une couleur jaune brun juste avant 
l’éclosion. Les larves apodes sont blanchâtres, avec une tête brune. Les larves commencent par creuser 

et se nourrir des tissus vasculaires sous corticaux. En grandissant, les larves creusent profondément dans 

le cœur de l’arbre ou des racines. Les galeries ainsi creusées font environ 1cm de diamètre sur plusieurs 

cm de long. Au dernier stade les larves mesurent environ 5cm de long. Pour se nymphoser, les larves 
retournent juste sous l’écorce où elles construisent une loge spécifique. L’insecte p asse l’hiver sous forme 
larvaire ou sous forme de nymphe. Les nymphes sont blanchâtres et mesurent 3-3.5cm de long et 1cm de 
large. Les adultes émergent durant l’été en creusant dans l’écorce un trou circulaire d’environ 1cm de 

diamètre. Les adultes volent jusqu’aux parties supérieures de l’arbre où ils se nourrissent (feuilles, écorce 
jeune), grandissent et copulent. Les femelles fécondées pondent un à un leurs œufs. Les femelles 

déposent leurs œufs dans les fentes de l’écorce qu’elles ont creusées avec leurs mandibules. Les adultes 
vivent un à deux mois. Un cycle biologique dure 1 à 2 ans selon les facteurs climatiques et la qualité de la 

nourriture. 
 

Symptômes : Ces deux espèces sont particulièrement redoutées pour l’affaiblissement infligé aux arbres 
qu’elles infestent, entrainant parfois la mort de ce dernier. Pour A. glabripennis, l’infestation commence 
généralement par les plus grosses branches. Les galeries creusées dans les tissus sous corticaux des 

branches entrainent un flétrissement des feuilles et celles creusées dans les bois des cœurs des branches 

et du tronc affaiblissent l’arbre le rendant sensible à certaines maladies et aux dégâts dus au vent voire 
entrainent la mort de l’arbre. A. chinensis s’attaque quant à lui aux racines. 

 

A.glabripennis et ses dégâts ©  E. Richard Hoebeke, Cornell University, 

Bugwood.org 
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Les informations présentées dans ce bulletin reposent en partie sur les observations réalisées par 
des particuliers ou professionnels bénévoles. Toute l’année, en continu et plus particulièrement 

avant la publication de chaque bulletin, ces professionnels ou jardiniers amateurs (rebaptisés 

“observateurs”) nous font remonter la présence ou l’absence ainsi que l’évolution des populations 
de certains bio-agresseurs qu’ils observent dans leur environnement. 

Contactez FREDON Corse via les coordonnées qui vous sont fournies à la fin de ce numéro afin que 
nous puissions échanger ensemble sur le rôle d’un observateur et sur les types de bio-agresseurs à 

suivre. Vous pourrez décider quel(s) bio-agresseur(s) suivre et bénéficierez d’une formation pour 
bien le(s) reconnaitre.  Du matériel de piégeage pourra vous être remis en fonction du bio-agresseur 
suivi. 

Et pour rappel, retrouvez toutes les actualités du réseau sur son site internet ! 

 

Végétaux sensibles :  Les deux espèces sont très polyphages avec une large gamme de plantes hôtes 
parmi les feuillus. Toutes deux s’attaquent aux érables, bouleaux, ormes, saules, peupliers, mais aussi 
pommiers et poiriers. De plus, A. chinensis s’attaque préférentiellement aux agrumes (orangers, 

citronniers). 

 
Période à risque :  En été lorsque les populations sont déjà installées. En revanche si de nouveaux 
individus apparaissent (par transport de palettes notamment), des émergences d’adultes peuvent avoir 

lieu à peu près toute l’année. 
 

Méthodes de lutte : Dès qu'un arbre portant les symptômes d'attaques de l'un de ces capricornes est 
détecté, celui-ci doit être abattu dans les plus brefs délais et brûlé sur place dans le périmètre de suivi 
défini où des prospections systématiques des arbres sont effectuées.   

 

Toute suspicion, en pépinière, dans les espaces verts ou dans les jardins, doit être obligatoirement 

signalée à la DRAAF ou Fredon Corse. 
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Le site internet www.reseau-jevi-fredoncorse.com regroupe tous les numéros de notre bulletin 

d’information « la santé des jardins corses », ainsi que des actualités et des informations 

pratiques sur la gestion des bio-agresseurs au jardin. N’hésitez pas à parcourir nos 
nombreuses rubriques.  

Ce bulletin est produit à partir d'observations ponctuelles réalisées sur un réseau d'espaces verts. S'il donne une tendance de la situation 

sanitaire régionale, les observations ne peuvent être transposées telles quelles à tous les espaces verts. FREDON Corse dégage toute 

responsabilité quant aux décisions prises par les exploitants, jardiniers amateurs ou tout autres détenteurs de végétaux et les invite à 

prendre toutes les décisions pour la protection de leurs cultures sur la base d’observations qu’ils auront réalisées sur leurs parcelles et/ou 

en s’appuyant sur les préconisations issues de bulletins techniques ou de conseils obtenus auprès de professionnels agréés. 

Observations : FREDON Corse et observateurs du réseau 
 
Rédaction et animation : FREDON Corse 
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